
  

Les noms de notre Dieu 

 

Partie-1 

 

Connaissez-vous ces guides où des futurs parents trouvent différents noms 

possibles pour leurs enfants à naître ? Choisir un nom pour un nouveau-né peut 

représenter un casse-tête, mais c’est aussi très important car l’enfant portera 

son nom toute sa vie et celui-ci sera indissociable de qui il est. 

 

Aujourd’hui nous allons considérer différents noms par lesquels Dieu s’est révélé 

dans les Ecritures. Une remarque générale : par rapport aux noms que Dieu se 

donne, souvent Il révèle aux hommes un nouveau nom dans le cadre de 

situations qu’ils vivent. 1 

  

Dans la Bible, les actions de Dieu démontrent Son caractère ; mais tout aussi 

importants sont les noms par lesquels Dieu se fait connaître aux êtres humains. 

Dans les Ecritures, différents noms renvoient à la personne même de Dieu ; ils 

nous apprennent quelle est Son identité. Ils nous aideront à mieux faire le lien 

entre l’action que Dieu a accomplie, et qui Il est. 

 

Les premiers versets de la Bible nous présentent l’existence de Dieu : « Au 

commencement, Dieu créa le ciel et la terre ». (Gen. 1 : 1). Ici le mot employé pour 

désigner Dieu est « Elohim ». « El » était l’appellation courante d’un dieu en 

hébreu. Par contre « Elohim » révèle déjà que Dieu se démarquait des autres 

divinités, qui étaient adorées dans les temps anciens, car dans le terme 

« Elohim », il y a l’idée de puissance et de pluralité. Ceci se voit en Genèse 

1 : 26, lorsque Dieu dit: Faisons l’homme à notre image selon notre 

ressemblance ». Il y a le singulier « Dieu » et pourtant, Dieu s’exprime au 

pluriel « faisons ». Donc dès le premier chapitre de la Genèse on peut 

percevoir la co-présence, depuis toujours, de Jésus-Christ, du Saint-Esprit ainsi 

                                                 
1
 Il s’agit le premier d’une série de messages 



  

que de Dieu le Père. Les trois Personnes de la trinité seront progressivement 

révélées dans les Ecritures. 

  

 

En Genèse 3 : 21 il est indiqué un nouveau nom.  «  L’Éternel Dieu fit à Adam et à 

sa femme des habits de peau, dont il les revêtit ». Dès qu’Adam et Eve eurent péché, 

Dieu se révéla comme celui qui existe depuis toujours, et qu’il pourvoit au 

moyen pour effacer les conséquences du péché. Il s’agit ici de conséquences 

pratiques ; le premier couple va recevoir des habits appropriés ; mais la façon 

dont Dieu s’y prend contient une réalité spirituelle : par la faute de l’être 

humain, des animaux vont devoir mourir pour « tirer » l’homme d’une situation 

difficile. Dans la révélation de ce nouveau nom est associée une image du salut. 

Ce nom, « l’Eternel », que des versions bibliques ont parfois traduit par 

« Yahve » ou encore « le Seigneur », est expliqué dans un passage de 

l’Exode, lorsque Dieu s’est révélé à Moïse dans le buisson ardent.  
 « 12

Dieu dit : Je suis avec toi ; et voici quel sera pour toi le signe que c'est moi qui 

t'envoie : quand tu auras fait sortir d'Égypte le peuple, vous rendrez un culte à 

Dieu sur cette montagne.  
13

Moïse dit à Dieu : J'irai donc vers les Israélites et je leur dirai : le Dieu de vos 

pères m'a envoyé vers vous. Mais, s'ils me demandent quel est son nom, que leur 

répondrai-je ? 
14

Dieu dit à Moïse : Je suis celui qui suis. Et il ajouta : c'est ainsi 

que tu répondras aux Israélites : Celui qui s'appelle : “ Je suis ”  m'a envoyé vers 

vous. 
15

Dieu dit encore à Moïse : Tu parleras ainsi aux Israélites : l'Éternel, le 

Dieu de vos pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob m'a 

envoyé vers vous. Voilà mon nom pour l'éternité, voilà comment je veux être 

invoqué de générations en générations. (Exode : 3 : 12-15). 

 

Comme nous l’avons vu, ce nom spécifique : « L’Eternel » ou « Yahwe », était 

déjà présent dans la Bible ; mais à ce moment de l’histoire, le peuple d’Israël 

avait besoin de savoir que c’était bien le Dieu d’Abraham, d’Isaac, et de Jacob 

qui interviendrait en leur faveur. Dieu dit : « je suis celui qui suis », contient 

la signification qu’Il existe éternellement.  

 



  

Nous pouvons donc déjà affirmer que par rapport aux noms que Dieu se donne, 

Il est au-dessus de tous les faux-dieux (Elohim), qu’Il est un seul Dieu mais en 

trois personnes et qu’Il a la volonté de sauver les êtres humains.  

 

Les actions de Dieu 

 

1. Dieu pourvoit 

Le récit du sacrifice d’Isaac (Genèse 22) nous fait part  d’un nouveau 

nom : « Adonaï Jirèh » signifiant « Dieu pourvoira ». Il nous montre, 

à l’avance, une image du Christ, le Fils de Dieu, qui s’est offert à la croix 

pour effacer les péchés. Dans ce récit, Dieu se révèle justement comme 

celui qui pourvoit. Abraham avait bien compris cela car il dit à Isaac : 

« Mon Fils, Dieu va se pourvoir lui-même de l’agneau pour 

l’holocauste (le sacrifice). » (verset 8). Après que Dieu ait constaté 

qu’Abraham était prêt à tout laisser pour LUI, Il lui a présenté un bélier 

qui, lui, sera sacrifié. Il a pourvu  à une victime pour résoudre le problème 

le plus grave des êtres humains : leur rébellion spirituelle. Chacun est en 

effet, rebelle à la volonté de Dieu, rebelle même à vouloir être conduit par 

Lui. Le constat de Dieu sur les êtres humains est le suivant : « tous se sont 

éloignés, ensemble ils se sont pervertis ; il n’en est aucun qui fasse le bien, pas 

même un seul. » Car faire le bien voudrait dire que nous sommes capables 

de toujours faire les bons choix. Mais ce n’est pas le cas et nous méritons 

d’être punis par Dieu. Toutefois Jésus-Christ est celui qui a pris la 

punition et tous ceux qui croient en Lui sont alors déclarés justes, et ils 

sont en paix avec Dieu. C’est cela qui est annoncé à l’avance par les 

nombreux sacrifices de l’Ancien Testament. Dieu est celui qui pourvoit à 

notre réconciliation spirituelle.  

Mais il est aussi celui qui pourvoit à nos besoins : Jésus l’a clairement 

exprimé à plusieurs reprises : 

« Ne vend-on pas deux moineaux pour un sou ? Cependant il n’en tombe pas un à 

terre sans la volonté de votre Père.  Et même les cheveux de votre tête sont tous 

comptés.  Soyez donc sans crainte: vous valez plus que beaucoup de moineaux. »  

(Matthieu 10 : 29 – 31). 



  

« Dieu a le pouvoir de vous combler de toutes sortes de grâces, afin que, 

possédant toujours à tous égards de quoi satisfaire à tous vos besoins, vous ayez 

encore en abondance pour toute œuvre bonne.  (2 Corinthiens 9:8)   

Dieu pourvoit mais il nous demande d’être actifs, tout en comptant sur Son 

secours et en sachant que tout ce qui nous est donné vient, en fin de 

compte, de Lui. Jésus a d’ailleurs demandé à ses disciples : « Cherchez 

premièrement son royaume et sa justice, et tout cela vous sera donné par-dessus. »  

(Matthieu 6:33)   

 

Dans notre marche spirituelle, souvenons-nous que Dieu est celui qui 

pourvoit à nos besoins. Ceci nous aidera aussi à choisir les bonnes priorités 

par rapport au royaume de Dieu, qui vient, et dont nous sommes les 

témoins. Paul était convaincu que Dieu répondrait aux besoins de l’église de 

Philippes : « Mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, avec 

gloire, en Christ-Jésus. »  (Philippiens 4:19). Paul plaçait ainsi les besoins de 

ces derniers sous la souveraineté de Christ. Il en est ainsi pour nous-

mêmes. Dieu promet de nous accorder ce dont nous avons besoin mais il 

ne va pas satisfaire des requêtes égoïstes ou mauvaises ! Notre tâche est 

donc de soumettre notre volonté à la sienne pour que nos prières 

s’expriment réellement pour nos besoins.  

 

2. Dieu guérit 

En continuant ce parcours des différents noms que Dieu se donne, nous 

passons maintenant  à celui qui se dit en hébreu : « Yahvé Raphé » (ou 

Rapha) et qui signifie Dieu qui guérit.   

Après que Dieu ait fait sortir Israël d’Egypte par une puissante intervention 

de sa part, le peuple se dirige vers la terre promise. 
« 22

Moïse fit partir Israël de la mer des Joncs. Ils prirent la direction du désert de 

Chour ; et après trois journées de marche dans le désert, ils ne trouvèrent pas 

d'eau. 
23

Ils arrivèrent à Mara ; mais ils ne purent pas boire l'eau de Mara, parce 

qu'elle était amère. D'où le nom de Mara qu'on lui donna. 
24

Le peuple murmura 

contre Moïse en disant : Que boirons-nous ? 
25

Moïse cria à l'Éternel ; et l'Éternel 

lui indiqua un certain bois, qu'il jeta dans l'eau. Et l'eau devint douce. C'est là que 

l'Éternel donna au peuple des prescriptions et des ordonnances, et ce fut là qu'il le 

mit à l'épreuve. 
26

Il dit : Si tu écoutes attentivement la voix de l'Éternel, ton Dieu, si 



  

tu fais ce qui est droit à ses yeux, si tu prêtes l'oreille à ses commandements et si tu 

observes toutes ses prescriptions, je ne t'infligerai aucune des maladies que j'ai 

infligées aux Égyptiens ; car je suis l'Éternel, qui te guérit. » (Exode 15 : 22-26) 

 

Comme ce sera souvent le cas, le peuple va se plaindre auprès de Moïse, 

car l’eau n’était pas potable. Dieu se révèle comme celui qui guérit. Israël 

devait comprendre qu’il avait été délivré d’Egypte pour un but : être un 

peuple qui suivrait les commandements de Dieu.  C’est ce que Moïse 

rappelle au peuple. Mais ce passage est aussi prophétique : l’eau amère, 

deviendra douce après que Dieu ait indiqué la solution : un morceau de 

bois qu’il faut jeter dans l’eau. Ce bois représente déjà la croix de Christ, 

qui sera élevée sur le mont Golgotha. 

La purification des eaux, peut être vue comme un signe prophétique de la 

purification du péché de l’être humain et, dans ce contexte, Dieu se révèle 

comme celui qui guérit aussi bien les maladies, que les conséquences 

spirituelles du péché de l’être humain. Comme pour le peuple d’Israël Dieu 

demande à tous ses enfants de lui obéir, « faire ce qui est droit à ses yeux, et 

de prêter l’oreille à ses commandements » (v. 26), c’est-à-dire de les respecter 

et de les écouter.  

 

Nous abordons le dernier nom que je traiterai ici mais avant cela j’aimerais 

donner une illustration : rechercher les noms par lesquelles Dieu s’est 

révélé est très utiles pour notre compréhension de Dieu. Par exemple, dans 

l’apprentissage de votre métier vous avez dû étudier toutes sortes 

d’expressions pour être à l’aise dans votre profession. En tant que 

Chrétiens, nous sommes appelés à connaître davantage le caractère de 

notre Dieu et une des manières est de s’intéresser aux noms par lesquels Il 

s’est révélé. 

 

3. Dieu qui donne la paix (Shalom)  

puis révélation de l’Eternel paix 

Dans l’histoire de Gédéon, qui fut un homme choisi par Dieu pour délivrer 

le peuple d’Israël des ennemis madianites, nous avons un nom qui est 



  

révélé : Il s’agit de l’Eternel qui donne la paix ou l’Eternel-Paix. Shalom en 

hébreu. Lisons quelques versets dans le chapitre 6 des Juges. 

 
…11

Puis vint l'Ange de l'Éternel, et il s'assit sous le térébinthe d'Ophra, qui 

appartenait à Joas, du clan d'Abiézer. Gédéon, son fils, battait du froment au 

pressoir pour le mettre à l'abri de Madian. 
12

L'Ange de l'Éternel lui apparut et lui 

dit : L'Éternel est avec toi vaillant héros ! 
13

Gédéon lui dit : Ah ! mon seigneur, si 

l'Éternel est avec nous, pourquoi tout cela nous est-il arrivé ? Et où sont tous ses 

prodiges que nos pères nous racontent, quand ils disent : l'Éternel ne nous a-t-il 

pas fait monter hors d'Égypte ? Maintenant, l'Éternel nous abandonne et nous 

livre entre les mains de Madian ! 
14

L'Éternel se tourna vers lui et dit : Va avec 

cette force que tu as, et tu sauveras Israël de la main de Madian ; n'est-ce pas moi 

qui t'envoie ? ( Juges 6 : 11-14) 
…17

Il lui répondit : Si j'ai obtenu ta faveur, donne-moi un signe que c'est toi qui 

me parles. 
18

Ne t'éloigne pas d'ici, je t'en prie, jusqu'à ce que je revienne auprès 

de toi, que j'apporte mon offrande et que je la dépose devant toi. Il dit : Je resterai 

jusqu'à ce que tu reviennes. 
19

Gédéon alla préparer un chevreau et fit avec un 

épha de farine des pains sans levain. Il mit la chair dans une corbeille et le jus 

dans un pot, les lui apporta sous le térébinthe et les présenta. 
20

L'Ange de Dieu lui 

dit : Prends la chair et les pains sans levain, dépose-les sur ce rocher et répands 

le jus. Et il fit ainsi. 
21

L'Ange de l'Éternel avança l'extrémité du bâton qu'il avait à 

la main et toucha la chair et les pains sans levain. Alors du rocher monta le feu 

qui consuma la chair et les pains sans levain. Et l'Ange de l'Éternel disparut à ses 

yeux. 
22

Gédéon vit que c'était l'Ange de l'Éternel. Gédéon dit : Malheur à moi, 

Seigneur Éternel ! Car j'ai vu l'Ange de l'Éternel face à face. 
23

Et l'Éternel lui dit : 

Sois en paix et sans crainte, tu ne mourras pas. 
24

Gédéon bâtit là un autel à 

l'Éternel et lui donna pour nom : l'Éternel-Paix ; il existe encore aujourd'hui à 

Ophra d'Abiézer. (Juges 6 : 17 : 24) 

 

Israël fait face à un ennemi puissant. Mais la nation d’Israël aura le bon 

réflexe : crier à l’Eternel, c'est-à-dire le supplier d’intervenir. Et Dieu va 

personnellement rencontrer Gédéon pour faire de lui un de ses juges. 

C’est suite à cette rencontre que Gédéon, qui sait qu’on ne peut voir 

l’ange de l’Eternel et vivre, dira : malheur à moi. Dans le contexte de ce 

passage, le sacrifice brûlé par l’ange de l’Eternel était aussi une image : 

sans sacrifice pour le péché, personne ne peut rencontrer Dieu et vivre. Il 



  

faut un intermédiaire, une personne qui soit d’accord de payer pour la 

rébellion humaine, et qui serve de médiateur entre Dieu et les hommes. 

Ici, c’était un chevreau. Mais Gédéon, comprend que Dieu se révèle 

comme lui apportant la Paix, à lui qui pensait être maudit. Cette paix, 

l’ange de l’Eternel l’avait déjà proclamée en disant : « vous ne craindrez- pas 

les dieux des Amoréens » (un peuple ennemi d’Israël). Gédéon a dû faire 

preuve de foi pour suivre Dieu ; finalement, le Dieu de paix lui a permis de 

vaincre Madian.  

 

Pour nous, ceci peut être appliqué ainsi : « Mais il était transpercé à cause 

de nos crimes, écrasé à cause de nos fautes; le châtiment qui nous donne la paix 

est tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris.  (Esaïe 

53:5)   

 

Oui, Jésus-Christ est celui qui a pris notre châtiment : « Car il est notre paix, 

lui qui des deux n’en a fait qu’un, et qui a renversé le mur de séparation, 

l’inimitié. » (Ephésiens 2 : 14)  

 

Il a promis également de nous donner sa paix : « Je vous laisse la paix, je 

vous donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le monde donne. Que votre 

coeur ne se trouble point, et ne s’alarme point. » ( Jean 14:27).   

L’image de Dieu qui est la paix, qui écrase Madian, est à mon avis reprise 

dans l’épître aux romains : « Le Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous vos 

pieds. » (Romains 16:20)   

 

Dieu est notre paix ; et il est en marche vers la victoire. Il nous délivre 

également des ennemis spirituels que nous avons, pour peu que nous 

cherchions à demeurer en Lui. Ainsi, nous avons un exemple dans l’Ancien 

Testament de la défaite que subira le diable à la fin des temps ; ceci nous 

aide à ne pas nous décourager. Nous pouvons être assurés que le Dieu de 

la paix accordera celle-ci à chacun qui le lui la demande.  

 

 

 

 



  

En conclusion :  

 

Jésus-Christ a dit : soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait : ceci 

implique que les différents noms que nous avons vus sont aussi des qualités 

que nous sommes appelés  à développer. 

 

Dieu a pourvu au sacrifice demandé à Abraham ; de même, Il pourvoit 

aujourd’hui encore lorsque dans l’obéissance, nous lui demandons : donnes-

nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; mais n’oublions pas que Dieu nous 

appelle aussi à pourvoir aux besoins des nécessiteux. 

 

Dieu s’est révélé comme celui qui guérit à Moïse : apportons au Seigneur 

ensemble nos frères et sœurs qui passent par la maladie, et soyons des 

hommes et des femmes qui indiquions aux autres celui qui peut guérir de la 

maladie du péché. 

 

Enfin, nous avons regardé le passage où Dieu se révèle comme celui qui est la 

Paix. Etre rempli de la paix de Dieu, est un témoignage puissant pour ceux qui 

nous voient ainsi lorsque l’épreuve nous atteint. 

 

 

 

Partie-2 

 

Nous avons vu que déjà dans le premier verset de la Bible Dieu révèle son 

identité par le terme « Elohim » dont la signification donne une idée de 

puissance et de pluralité. Ce simple mot fait déjà entrevoir la trinité, soit Dieu le 

Père, Jésus-Christ le Fils et le Saint-Esprit. 

A Moïse il se révèle comme « Je suis celui qui suis » c’est-à-dire l’Eternel 

(celui qui a toujours été, qui est et qui toujours sera). 

En fonction de qui Il est, Il agit : 



  

- A Abraham il se révèle comme « Adonaï Jirèh », signifiant  « Dieu 

pourvoira » ; 

A Moïse, après la sortie d’Egypte, il se nomme « Yahvé Raphé » ce qui 

signifie « Dieu qui guérit », 

- et à Gédéon Il communique « shalom » qui signifie  « l’Eternel donne 

la paix. » 

* * * * * 

Notre deuxième étude sur les « noms que Dieu se donne » se situe à un 

moment tragique dans l’histoire du peuple d’Israël. Le Royaume de Juda en 

arrive au comble de sa révolte contre Dieu, malgré les nombreux avertissements 

que l’Eternel avait adressés à son peuple par le moyen de ses prophètes. Le 

jugement  est imminent. Dans cette grande tribulation le prophète 

Jérémie reçoit un encouragement. Nous lisons : 

1
La parole de l'Éternel fut adressée à Jérémie une seconde fois, pendant qu'il était 

encore détenu dans la cour de garde : 
2
Ainsi parle l'Éternel, qui fait ces choses, 

l'Éternel, qui les façonne et les met en place, Lui, dont le nom est l'Éternel : 
3
Invoque-moi, et je te répondrai ; Je t'annoncerai de grandes choses, des choses 

cachées, que tu ne connaissais pas. (Jérémie 33 : 1-3). 

15
En ces jours-là, en ce temps-là, je ferai germer à David un germe de justice ; Il 

pratiquera le droit et la justice dans le pays. 
16

En ces jours-là, Juda sera sauvé, 

Jérusalem aura la sécurité dans sa demeure ; et voici comment on l'appellera : 

L'Éternel notre justice. (Jérémie 33 : 15-16)
2
 

Ezéchiel de son côté prophétise : 

« …dès ce jour, le nom de la ville sera : l'Éternel est ici. » (Ezéchiel 48 : 35).
3
 

Les deux noms que nous allons voir sont : « L’Eternel notre justice » et 

« l’Eternel est ici ».  

 

Jérémie et Ezéchiel sont des prophètes qui ont vécu une situation très similaire. 

Six siècles avant Jésus-Christ ils ont dû affronter l’invasion de l’armée 

babylonienne. Jérémie l’avait annoncé et proclamé la nécessité pour Juda de se 

                                                 
2
 Lire le contexte dans Jérémie 33: 14-22 

3
 et Ezéchiel 48: 30-35 



  

repentir de son infidélité. Jérémie aura un ministère très difficile, il est en prison 

et on voudra même le mettre à mort. Mais Jérémie, dans ces circonstances 

dramatiques, annoncera la venue d’une nouvelle alliance. Il proclamera qu’il y a 

un espoir … une alliance préparée par Dieu, une sorte de contrat entre Dieu et 

les hommes qui, quelques siècles plus tard se réalisera par la venue de Jésus-

Christ. Malgré la situation de crise Dieu lui enseigne qu’il lui révélera des choses 

cachées (verset 3).  

Dieu se révèle à Jérémie par le nom : « L’Eternel notre justice ». Il reçoit 

également la promesse de la venue d’un personnage spécial qui va pratiquer la 

justice et le droit, quelqu’un qui va punir les fautes et rétablir les choses comme 

elles auraient dû être. Dans cette prophétie Dieu nous montre que c’est Lui qui 

va donner la justice aux êtres humains. C’est Lui-même qui va rendre les êtres 

humains justes devant Lui. Il va le faire en donnant son Fils Unique, Jésus-

Christ. Tout ce que nous pourrions faire de bien ne sera jamais suffisant pour 

satisfaire les exigences de la justice de Dieu. Nous voyons que sont associés à 

ce personnage des promesses de paix et de sécurité à Jérusalem et en Juda. 

Aujourd’hui ce n’est pas encore le cas mais il est certain qu’un jour ce 

personnage rétablira la paix et la sécurité à Jérusalem et dans le monde entier. 

Tous ceux qui se seront confiés en Lui seront en sécurité et pourront dire : Le 

Seigneur est ma justice. 

Nous avons tous été en rébellion contre Dieu car nous n’avons pas pu tenir tous 

ses commandements, mais c’est pour cela que Jésus-Christ est venu, a souffert 

et est mort sur la croix, pour les êtres humains. Il a été puni à la place de tous 

ceux qui croient qu’ils ont besoin d’un Sauveur et qu’Il leur donne sa justice.  

Le Nouveau Testament dira que Jésus-Christ a été fait pour nous Sagesse, 

Justice, Sanctification et Rédemption. Ce qui est merveilleux dans ce nom 

« l’Eternel notre justice » c’est bel et bien Dieu en personne qui donne sa 

justice.  

Nous arrivons maintenant au deuxième terme : « L’Eternel est ici ». Pour 

saisir la signification de ce nom il est important de comprendre le contexte du 

prophète. A la fin du livre Ezéchiel, le prophète reçoit une parole d’un grand 

encouragement. « L’Eternel est ici ».  

Ezéchiel, contemporain de Jérémie, a été déporté mais dans une vision il a vu 

comment Dieu a quitté le temple de Jérusalem. Antérieurement, quand Dieu se 

manifestait dans le temple, il y avait une nuée qui venait sur cet édifice. Il va 

comprendre que la gloire de Dieu est partie du temple de Jérusalem, en raison 



  

des péchés et de la méchanceté des hommes et principalement des 

responsables religieux.  

« Les chérubins accompagnés des roues, déployèrent leurs ailes, et la gloire du 

Dieu d'Israël était sur eux, en haut. La gloire de l'Éternel s'éleva du milieu de la 

ville, et se plaça sur la montagne qui est à l'est de la ville. » (Ezéchiel 11 : 22-23). 

Dans sa captivité Ezéchiel appelle le peuple à se repentir et à se tourner vers 

Dieu.  

Cette idée du départ de Dieu est peut-être difficile à comprendre. Pour nous, 

croyants de la Nouvelle alliance, nous savons que Dieu est en nous par son 

Esprit mais imaginez que quelqu’un vous dise que Dieu ne va plus jamais être 

en vous. C’est la pire chose qui puisse arriver.  

Mais Ezéchiel a la vision d’un nouveau temple dont les dimensions sont très 

bonnes. L’impression qui s’en dégage est que Dieu va tout faire de façon 

parfaite. En définitive ce temple de Dieu illustrera la présence de Dieu pour 

chacun. Cela ne sera possible que par une autre prophétie et c’est l’Eternel qui 

parle :   

« Je vous donnerai un cœur nouveau et je mettrai en vous un esprit nouveau ; 

j'ôterai de votre chair le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. » 

(Jér. 36 : 26) 

Il y a donc une promesse pour le peuple d’Israël aujourd’hui : Dieu va restaurer 

sa relation avec lui.  Mais il y a également une promesse spirituelle pour les 

chrétiens, c’est le fait que Dieu est présent même dans les pires difficultés par 

lesquelles nous passons.  

Ezéchiel a vu l’envahisseur arriver semant la mort tout autour de lui mais il a 

reçu ces encouragements de Dieu : « L’Eternel est ici ». L’Eternel amènera 

une transformation de l’être humain et les choses seront changées.  

Les exilés pouvaient douter de la fidélité de Dieu mais ils étaient appelés à avoir 

confiance dans cette la parole qui leur était annoncée. Nous pouvons aussi 

douter mais le Seigneur nous assure qu’il est toujours à nos côtés. Jésus-Christ 

a dit : « Je suis avec vous tous les jours. » Quand nous faisons face à des 

situations difficiles rappelons-nous des promesses de la Parole de Dieu. Nous 

voyons que les promesses faites dans l’Ancien Testament ont trouvé un 

accomplissement en Jésus-Christ. 



  

Dieu annonce qu’Il prépare une cité pour ses enfants. Un lieu où nous vivrons 

déjà dans le millénium, puis dans l’éternité, dans la paix et dans la sécurité. 

C’est en Jésus-Christ que nous sommes appelés à demeurer si nous voulons 

vivre de sa vie et porter du fruit spirituel. C’est en Lui qu’est la délivrance de 

l’être humain. 

En tant qu’enfant de Dieu de la Nouvelle Alliance,  nous pouvons dire que c’est 

Jésus-Christ qui nous rend juste. Il est notre justice. Il est la porte d’entrée 

pour la vie éternelle.  

Nous pouvons dire, tous les jours, l’Eternel est ici, il est présent, à mes côtés 

par son Esprit en moi. Jésus a été appelé « Emmanuel, Dieu avec nous ». 

 

Michel Jeanrenaud 

 

 

 

 


